
F1élmène et Calamité.

Cliatam. Il a péri nombre d'hommes, de femmes et d'enfàns
dans cette tentative.

" Le village de Newcastle, avec fous les établissemens d'alen-
tour, est devenue presque une solitude. Il n'y est resté que qua-
torze bâtimens sur pied: parmi ceux qui ont été réduits en cen.-
dres sont le palais de justice, l'église, les casernes et la prison.--
Jusqu'-à la distance de plusieurs milles dans l'intérieur, où les éta-
blisseinens de commerce, d'agriculture et de préparation des bois
étaient nombreux et considérables, tout a été ravagé et désolé.

"~Vu la grandeur de l'embasement et la violence épouvantable
des vents, il est impossible de se former une idée exacte de la
perte en hommes et en propriétés.

" Tous les établissemens, depuis l'entrée de la rivière jusqu a
son extrémité supérieure, présentent à l'œil les'tristes effets de
cette calamité, surtout ceux de la branice nord-ouest, du Balli-
bog et du Nappan, da'ns quelques-uns desquels à peine a-t-il été
laissé une habitation. Les individus qui ont péri sont innombra-
bles; les rivages à chaque changemeut de vent, présentent d'hor-
ribles spectacles de noyés et de brûlés.

"Dans quelques parties du pays, les animaux ont tous été dé-
truits, ou out beaucoup souffert; le sol même a été brûlé en plu-
sieurs endroits; et il n'a presque pas, été sauvé de vivres, soit à
Douglastown ou à Newcastle, où presque tous les établisseriens
de commerce considérables ont été ruinés.

"Par la violence de i'ouragan, de grandes masses de bois en
feu, des arbres déracinés, et <les parties de maisons et de maga-
sins en flammes, ont été portés dans les rivières avec une éton-
nante vélocité, en si grand nombre et avec un tel effet sur leau,
que des quantités considérables de saumons et d'autres poissons
se sont jetés à terre: il en a été vu des centaines sur les rives des
branches nord-ouest et sud-ouest.

"Chatham contient en ce moment environ trois cents des mal-
heureux incendiés qui s'y sont refugiés et qui ;- reçoivent quelques
secours, et il en arrive presque à toute heure de la journée des é-
tablissemens de derrière, brûlés, blessés, ou dans le plus grand
dénuement. On dit qu'il a déjà été trouvé près de deux cents
corps.

" C'est un spectacle déchirant de voir tant de veuves, de veufs
et d'orpelins, sans vêtemens, sans habitations et sans moyens de
subsistance. Il est encore impossible de dire combien de centai-
nes ont été ajoutées aux morts, ou n'ont survécu que pour ap-
prendre qu'un père, qu'un mère, qu'une sour ou qu'un frère a
été dévoré par les flammes, ou a péri dans les flots. Non-seule-
ment il y avait, dans les établissemens reculés, un grand nombre
de familles dont on n'a pas encore eu de nouvelles, mais il y avait,
dans l'intérieur des bois, des partis nombreux d'ouvriers sur le sort
desquels çn a les plus vives inquiétudes."
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